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1. Introduction  
Le but de notre mémoire professionnel est de connaître avec plus de précision comment 
l’enseignant peut intégrer les MITICS (médias, images et technologies de l’information et de 
la communication) dans ses leçons, le plus efficacement possible, afin d’aider l’apprentissage 
des élèves et surtout quels sont les outils, les supports qui peuvent faciliter ou aider à 
l’acquisition de ces nouvelles connaissances. Nous aimerions étudier l’influence positive ou 
négative d’un feedback visuel associé à un feedback verbal sur l’apprentissage d’un 
mouvement sportif.  
En ayant suivi une formation Jeunesse & Sport utilisant cette méthode didactique, à savoir le 
feedback par vidéo, nous nous sommes rendu compte que celle-ci n’était que très peu utilisée 
dans l’environnement scolaire alors qu’elle est bénéfique pour les apprenants sur plusieurs 
aspects et tout particulièrement sur la structuration de l’apprentissage en mettant un but 
visuellement clair dès le début avec une vidéo d’exemple faite par l’enseignant. En effet, la 
vidéo nous a permis de nous positionner face à nos difficultés quant au mouvement demandé. 
De plus, notre progression a pu être concrètement observée et cela eu un impact positif sur 
notre motivation.  
Après notre formation J&S, nous avons eu envie de savoir si cette méthode était également 
bénéfique pour des élèves plus jeunes dans un milieu scolaire. Cette recherche va nous aider 
dans les démarches que nous allons mettre en place à l’avenir en tant qu’enseignant primaire 
car en tant qu’élève, nous avons toujours dû faire face à un enseignement strictement verbal. 
Pour nous, l’éducation physique et sportive est une des disciplines les plus complexes à 
enseigner. Autant au niveau de la gestion de la classe qu’au niveau des connaissances et des 
compétences que nous devons avoir dans les différentes disciplines sportives. De ce fait, nous 
voulions à travers notre mémoire, développer nos compétences quant à l’enseignement du 
sport. L’utilisation de la vidéo, dans les cours d’EPS, est peu utilisée. Nous aimerions 
connaître et comprendre les impacts que cette utilisation peut avoir sur l’apprentissage d’un 
mouvement sportif. Après cette recherche, nous aurons un autre regard sur notre manière 
d’enseigner dans les cours d’EPS.   	  
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1.1 Les feedbacks  
Le concept clé de notre travail est le feedback, plus spécifiquement le feedback vidéo et 
visuel. Selon Seron & Jeannerod (1999), le feedback visuel est très important dans la 
régulation de l’amplitude du mouvement et dans la phase de correction du mouvement. Leca 
& Billard (2005) définissent le feedback comme étant un retour informatif sur la prestation de 
l’apprenant. Il peut être soit interne, grâce aux informations sensorielles que l’individu 
ressent, soit externe lorsqu’il provient d’un autre individu. Le feedback peut être transmis 
pendant, immédiatement après l’activité ou plus tardivement. Il existe plusieurs formes et 
fonctions du feedback. Selon l’information que l’on veut transmettre à l’élève, on va favoriser 
une certaine forme de feedback. Selon Leca & Billard (2005), les rétroactions 
informationnelles présentent trois principales fonctions :  
1. renseigner sur l’atteinte du but (connaissance des résultats) 
2. décrire la performance (connaissance de la performance) 
3. relancer la motivation de l’élève  
L’enseignant peut transmettre les feedbacks de plusieurs manières, soit grâce à un message 
verbal, à une démonstration, à des fiches d’observations, à l’aide de la vidéo ou grâce à des 
sons. Dans notre projet, nous allons utiliser deux types de transmissions : la vidéo pour 
l’ensemble des élèves et le message verbal pour une partie des élèves. Après les feedbacks, il 
est important de laisser l’élève refaire un essai afin qu’il puisse mettre en pratique ce qu’il a 
pu observer ou ce qu’on lui a dit d’améliorer. 
Selon le Petit Larousse (2010), l’influence est une « action qu’une chose exerce sur une 
personne ou sur une autre chose ». Cela veut dire qu’il y a un changement entre avant et 
maintenant, la chose a produit un effet sur l’autre chose. Dans notre projet, nous voulons voir 
quelle influence a le  feedback vidéo sur l’apprentissage d’un mouvement sportif en 
comparaison avec un feedback combiné visuel-verbal.  	  
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1.1.1 Le feedback vidéo  
En faisant nos recherches, nous avons constaté qu’il existe un certain nombre d’études qui se 
sont déjà intéressées à la vidéo dans l’apprentissage d’un mouvement sportif. Au sein même 
de la HEP, il existe plusieurs mémoires qui traitent de notre sujet. Plusieurs études ont 
démontré que l’utilisation de la vidéo facilite l’apprentissage d’un mouvement sportif. 
Les études récentes ont utilisé des méthodes assez proches de la nôtre. L’étude de Merian & 
Baumberger (2007) montre que les performances des élèves qui recevaient un feedback verbal 
et un feedback vidéo augmentaient plus rapidement que ceux qui ne recevaient qu’un 
feedback verbal de la part de l’enseignant. De ce fait,  nous pouvons confirmer que 
l’utilisation de la vidéo dans les cours d’EPS est bénéfique pour l’apprentissage des élèves. Il 
existe plusieurs mémoires qui ont traité soit du thème de la vidéo soit des feedbacks dans 
l’apprentissage d’un mouvement sportif. Inacio (2006) s’est principalement intéressée aux 
différents feedbacks que l’on peut transmettre aux élèves et aux grilles d’observations. Son 
titre de mémoire est le suivant, « Comment aider les élèves à progresser par l'exploitation de 
feedbacks variés et divers en EPS ». Dans sa recherche, elle a choisi deux activités sportives, 
le basket et la course de longue durée. Son but était d’identifier l’effet de ces différents 
feedbacks sur l’apprentissage des élèves. Cette recherche nous a été utile car elle nous a 
permis de nous renseigner sur le concept du feedback et son influence sur l’apprentissage. 
Fonseca & Guinand (2011) n’ont pas fait de recherche expérimentale dans une classe. Leur 
mémoire qui s’intitule « Le feedback vidéo en EPS, les processus en jeu » s’est basé 
principalement sur la théorie. Il nous a permis d’identifier les différents concepts qui étaient 
intéressants pour notre recherche. Au début de notre travail, il a été difficile de choisir et de 
trouver les concepts que nous voulions aborder dans notre mémoire. Nous nous sommes 
basées sur les éléments de notre recherche et sur les concepts des mémoires précédents pour 
cibler et sélectionner ceux que nous voulions traiter.  
A l’heure actuelle, nous avons trouvé une recherche qui compare l’impact des feedbacks 
vidéos et verbaux aux feedbacks vidéos. En effet, Joye (2008) a expérimenté l’apprentissage 
d’un mouvement sportif, le Fosbury-flop, en comparant les performances entre deux groupes 
d’élèves ayant reçu des types de feedbacks différents. Ses résultats démontrent une différence 
de performance qui reste tout de même peu significative. 	  
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Suite à la lecture des différentes expériences réalisées sur le sujet, nous pensons qu’un élève 
est capable de s’autoréguler quant au mouvement sportif qu’il a réalisé. Nous voulons 
observer quelles sont les différences de réalisation après avoir reçu un feedback purement 
visuel ou un feedback combiné visuel-verbal.  
1.2 Cours de gymnastique standard  
Il nous semble important de définir un cours de gymnastique classique afin de pouvoir ensuite 
correctement remarquer les différences avec le type de leçon que nous proposons. 
L’enseignant gère en moyenne une classe de 20 élèves. Comme vu dans le cours de Ottet & 
Melly (2014), la séance est scindée en trois parties (Leca & Billard, 2005). 
La première partie concerne l’échauffement qui contient trois moments spécifiques. Tout 
d’abord, il y a la mise en train. Cette phase est importante car elle va permettre une élévation 
de la fréquence cardiaque et sert à éveiller les fonctions. La deuxième phase de 
l’échauffement est la préparation fonctionnelle. Elle permet de travailler la souplesse, les 
articulations et le renforcement. On mobilise les parties de notre corps qui seront utilisées lors 
de l’activité principale. Pour finir, la troisième étape de cette première partie est l’éducation 
motrice qui permet d’améliorer la coordination et les habiletés, de travailler sur les sensations.  
La seconde partie de la leçon est l’activité principale durant laquelle l’élève réalise des 
apprentissages. C’est dans ce moment que l’enseignant va pouvoir varier et différencier ses 
interactions avec les élèves et les modalités de travail selon leurs besoins particuliers.  
Puis, la troisième partie est consacrée au retour au calme, pour clore la séance. L’enseignant 
peut soit revenir sur les apprentissages et les ressentis des élèves soit se consacrer à la 
relaxation musculaire avec diminution de la fréquence cardiaque.  
Nous avons pu constater que dans les classes actuelles, les enseignants n’utilisent pas ou très 
peu la vidéo dans les cours d’EPS.  
Selon nous, la phase dans laquelle nous pourrions inclure la vidéo est l’activité principale. 
Comme nous l’avons mentionné, c’est dans cette partie que l’élève va pouvoir s’entraîner, se 
perfectionner, apprendre quelque chose de nouveau. La vidéo sera utilisée comme étant un 
feedback extrinsèque.  	  
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1.3 L’apprentissage en EPS 
Lorsque l’on enseigne, il y a avant tout une importante question à se poser : comment est-ce 
que mes élèves apprennent,  en particulier dans les cours de gymnastique ? Quelles sont les 
étapes de l’apprentissage ? Pour cela, il y a plusieurs théories que nous allons rapidement 
résumer. Tout d’abord, il faut préciser que toutes les théories s’accordent à dire que 
l’apprentissage est avant tout un changement. Ce qui change selon le courant théorique est la 
nature même de ce changement. Dans tous les cas, l’apprentissage est difficile à analyser car 
il n’est pas directement observable, au contraire de la performance qui elle peut se mesurer de 
différentes manières. C’est pourquoi, nous analysons les performances des élèves qui, 
lorsqu’elles sont accumulées, peuvent donner une indication sur l’apprentissage lui-même. Le 
but ici n’est pas d’exprimer dans les détails les différentes théories de l’apprentissage 
existantes dans le monde professionnel. En effet, les méandres profonds de chaque théorie 
sont trop complexes pour être abordés dans le cadre de ce travail. Nous remercions le lecteur 
de sa compréhension lors de notre rapide survol des théories que nous pensons être les plus 
adaptées à notre projet.  
1.3.1 Apprentissage social 
Lors de notre projet, nous utilisons l’observation d’un modèle afin de reproduire le plus 
efficacement possible le mouvement sportif demandé. L’élève a plus précisément plusieurs 
représentations - ou images mentales - de son mouvement : la sienne et celle d’un 
professionnel. Lors de son parcours d’apprentissage, l’apprenant passe trois fois devant ces 
deux modèles et reste quelques minutes à les observer avant d’aller faire un autre essai. C’est 
parce que nos élèves passent par l’observation durant notre expérience que nous parlerons ici 
de la théorie de l’apprentissage social. De manière succincte, nous pouvons définir cette 
théorie de la sorte : “un sujet peut apprendre en observant” (Winnykammen, 1982, p.25). En 
effet, dans la vie quotidienne, beaucoup de gestes communs résultent d’un apprentissage par 
observation. Un enfant n’apprend pas à patienter au feu rouge parce qu’il s’est fait heurté 
plusieurs fois par une voiture. Il le sait car il a observé les autres individus de son entourage 
agir de la sorte et a ainsi “imité” leur comportement. Dans notre cas, l’élève va utiliser 
l’observation pour comparer sa propre performance avec celle d’un professionnel et ainsi 
tenter de trouver ses erreurs. Pour reprendre les termes de Winnykammen (1982), nous 
utilisons des modèles sociaux et symboliques, car il s’agit à la fois d’individus observés de 
manière active par le sujet et d’une présentation visuelle et graphique.  
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Selon Bandura (1971), quatre processus sont inhérents à l’apprentissage social: 
1. l’attention sélective 
2. la rétention 
3. la performance 
4. le renforcement (direct, auto, vicariant) et la motivation 
Concernant notre expérience, nous n’avons que peu de moyens de vérifier que l’enfant soit 
passé par ces quatre stades car la majorité de ces processus est interne à l’apprenant et souvent 
inconsciente. En revanche, nous avons pu observer le 3ème processus, la performance. Ainsi, 
nous avons pu déterminer si les deux premières phases avaient été correctement effectuées. 
Cependant, il faut prendre en compte plusieurs données avant de nous fier complètement à la 
simple performance de l’élève. Effectivement, Bandura (1971) prétend qu’une performance 
peut être inférieure à l’apprentissage par l’observation pour principalement deux raisons : 
1. le sujet doit avoir correctement codé les informations observées  
2. le sujet doit posséder les capacités physiques nécessaires à la réalisation du     
mouvement 
Quant au dernier stade, le fait de voir sa propre performance après chacun de ses essais 
permet à l’apprenant de remarquer les effets directs de son action. Étant son propre modèle, il 
est alors capable de voir la portée de son geste et ainsi d’ajuster les informations retenues pour 
le prochain essai.  
Cette théorie de l’apprentissage par l’observation, ou dit social, semble correspondre à notre 
expérience car chacune des étapes décrites ici sont liées à l’apprentissage que font nos élèves 
lors de l’expérience que nous leur proposons.  	  
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1.3.2 Neurones miroirs 
Comme expliqué plus haut, les élèves ont visionné au préalable la vidéo d’un professionnel 
qui réalisait le mouvement sportif demandé. Nous pensons que ce visionnement a permis à 
l’élève de visualiser le mouvement dans sa tête avant de le réaliser lui-même. Le fait 
d’observer quelqu’un peut faciliter ou générer un apprentissage moteur chez l’individu, ceci 
s’explique à travers l’activité des neurones miroirs. Des chercheurs de Parme ont défini les 
neurones miroirs comme étant “un mécanisme de “résonance” qui coordonne l’activité des 
mêmes aires cérébrales entre un agent et un observateur. Sans exécuter l’action, l’observateur 
forme la même représentation motrice de l’action que l’agent qui exécute l’action.” (Jacob, 
2007). Dans notre recherche, l’élève peut actionner son système moteur ce qui lui permettra 
de se faire une représentation mentale du mouvement qu’il devra réaliser par la suite. L’élève 
utilise ce procédé lorsqu’il regarde la performance du professionnel comme la sienne. Ainsi, il 
peut actionner les mêmes aires cérébrales que celui qui fait le mouvement. Cela permettra à 
l’individu de mettre en pratique plus rapidement ce qu’il doit reproduire car « une de leurs 
fontions essentielles est la compréhension de l’action » (Rizzolatti, 2006). Sans la 
démonstration du professionnel, l’élève aurait eu certainement des difficultés à se représenter 
mentalement le mouvement qu’il devait réaliser.  
1.3.3 Théorie cognitive : stades et connaissances 
L’apprentissage social, précédemment discuté, renvoie à la théorie cognitive sur la manière de 
traiter les informations perçues par l’apprenant. En effet, Bandura (1971) affirme que les 
sujets “produce learning principally through their informative functions”. Cette affirmation 
nous amène directement aux différents stades décrits par Famose (1997).  
Pour revenir au terme d’apprentissage, la théorie cognitive le définit donc comme un 
perfectionnement des différents stades de traitement de l’information afin de répondre aux 
exigences de la situation avec un mouvement de plus en plus efficace. Le processus 
d’apprentissage permet d’acquérir cinq grands types de connaissances foncièrement 
différentes.  
I. Les connaissances procédurales 
Ces connaissances portent sur la marche à suivre quant à la réalisation de différentes 
activités. Il y a deux axes à prendre en compte ; un pôle de condition pouvant être 
remplacé par le mot "SI" et un pôle d’action symbolisé par le mot "ALORS". Ce sont 
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des connaissances portant sur la procédure à suivre pour la réalisation d’une tâche. En 
voici un exemple en tennis: SI mon adversaire fait un amorti, ALORS je dois monter 
au filet pour réussir à toucher la balle. Selon Boulet, Savoie-Zajc & Chevrier (1996, 
p.9), ces connaissances sont constamment utilisées et dans toutes sortes de domaines 
tant en EPS qu’en grammaire par exemple : SI le nom est au féminin pluriel, ALORS 
l’adjectif qualificatif le sera également.  
II. Les connaissances déclaratives dites informations verbales 
Elles sont placées dans la mémoire à long terme (Lasnier, 2001, p.8) et portent sur les 
connaissances théoriques « de ce que sont les choses de façon générale » (Boulet, 
Savoie-Zajc & Chevrier, 1996, p.8). Le sujet déclare quelque chose lorsqu’il utilise 
cette connaissance, il y a de ce fait généralement un énoncé verbal. L’élève en EPS 
fait donc appel à ses connaissances sur un sujet pour avoir un vocabulaire adapté 
(selle, bride, mors, etc.), pour se souvenir d’un règlement (on doit nécessairement 
monter sur le cheval depuis la gauche) ou encore pour se rappeler des stratégies et des 
actions à réaliser. 
III. Les habiletés motrices 
Comme expliqué précédemment, une habileté motrice est la capacité du sujet à donner 
les bonnes valeurs aux différents paramètres du programme généralisé afin de 
répondre aux contraintes auxquelles il est confronté. Ce n’est pas une connaissance en 
soi mais peut être considérée comme telle car selon Famose (1997), le sportif apprend 
des schémas de reconnaissance et un schéma est un système de connaissances et de 
règles pouvant être modifié et adapté.  
La performance et la qualité des mouvements sont la définition d’une habileté motrice 
lorsqu’il y a des progrès dûs à la répétition. Son acquisition est marquée par les 
progrès dans l’organisation temporelle, la coordination et l’aisance. Contrairement à 
une habileté intellectuelle qui n’a pas l’air de devenir de plus en plus efficace (une fois 
que l’on sait que – et + font -, c’est le même processus à chaque fois), l’habileté 
motrice s’obtient par des pratiques variées. Cependant, son acquisition semble être 
plus longue que sa compréhension. En effet, on peut rapidement comprendre comment 
et quand effectuer une habileté mais ne pas savoir l’exécuter car ce n’est pas une règle 
générale que l’on peut appliquer à des situations variées. Chaque contexte demande 
une modification de l’habileté motrice et cela prend du temps à acquérir. 
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IV. Les connaissances stratégiques 
Ces connaissances concernent le moment et la manière d’utiliser toutes les autres 
connaissances précédemment présentées. Ce sont donc grâce à elles que l’élève sera 
capable de contrôler les opérations mentales telles que percevoir les informations, les 
traiter, décider de son action et enfin agir. Ce sont les stratégies utilisées par le sujet 
pour coordonner correctement toutes ses autres connaissances avec les différents 
stades de traitement de l’information afin que le résultat soit des plus efficaces selon la 
situation donnée.  
V. Les connaissances affectives 
Et pour finir, les connaissances affectives comprennent toutes les émotions que peut 
ressentir un élève lors de la réalisation d’une tâche. Ce sont non seulement les 
croyances et représentations de l’enfant qui engendrent des émotions à l’égard d’une 
activité mais aussi les interactions que l’élève entretient avec les objets, les tâches et 
les personnes. En effet, si un élève a eu une bonne relation avec un de ses professeurs 
d’EPS, il aura une approche positive de ce cours tout au long de sa scolarité. En 
revanche, un élève qui aurait eu peur lors de la réalisation d’un exercice emportera 
avec lui sa peur et son aversion à l’égard de ce domaine. Il est important de tenir 
compte de ces connaissances car « le manque de plaisir est l’une des raisons 
principales de l’abandon de l’investissement en classe » (Famose, 1997, p.8). Ce sont 
elles qui définissent si l’élève va s’engager et s’investir dans les tâches 
d’apprentissages.  
Concernant notre travail, la théorie cognitive nous semble tout particulièrement adaptée car 
elle définit très en détails les étapes de l’apprentissage chez l’élève. Presque toutes ces étapes 
peuvent être observées et adaptées à l’apprentissage d’un mouvement sportif en EPS, ce qui 
est pour nous le principal atout de cette approche. Il nous est plus facile d’appréhender les 
élèves et donc notre analyse des données sera plus précise si nous savons par quoi sont passés 
les élèves lors de leur travail d’apprentissage.  	  
 13	
1.3.4 Synthèse  
Pour conclure, cette introduction théorique sur l’apprentissage en EPS, nous pouvons résumer 
ainsi les théories visitées en lien avec notre recherche : 
L’élève a plusieurs « représentations ou images mentales » de ses mouvements au quotidien. 
Lors de son parcours de vie, toutes ses expériences motrices réelles, telles que sauter d’un 
muret ou courir pour attraper son bus, et l’observation de ses pairs grâce aux neurones miroirs 
permet à l’enfant d’enrichir ses représentations motrices des différents mouvements possibles. 
Il n’arrive donc pas en salle de sport complètement ignorant sur la manière de réaliser le 
mouvement demandé. Comme Jacob (2007) l’explique, grâce à la démonstration, l’apprenant 
compare ses connaissances motrices acquises auparavant avec l’image mentale donnée par les 
neurones miroirs durant l’observation de la démonstration pour se lancer dans son premier 
essai. Après chaque essai, sa connaissance du mouvement est enrichie d’informations 
perceptives récentes qui viennent compléter sa représentation initiale. Ensuite, l’élève 
recevant un feedback vidéo peut revoir et observer son propre mouvement et ainsi ajouter et 
compléter ses informations perceptives par des informations visuelles externes. Les neurones 
miroirs vont, à nouveau, permettre à l’élève de faire plus facilement ces comparaisons.  
Toutes ces étapes ne sont généralement pas faites consciemment même si cela peut être le cas. 
Le fait d’ajouter un feedback verbal amène l’élève à faire une analyse cognitive de son 
mouvement. Effectivement, il pourra mettre en œuvre ses connaissances procédurales 
(Boulet, Savoie-Zajc & Chevrier, 1996) en analysant les propos de l’enseignant (SI je suis 
droitier et SI il me dit que je dois avoir la balle dans la main opposée à mon pied d’arrivée, 
ALORS je dois commencer avec le pied gauche). Les connaissances stratégiques et affectives 
(Famose, 1997) entrent aussi en jeu grâce aux retours verbaux. Grâce au guidage de 
l’enseignant, une correction pourra être appliquée lors de la prochaine tentative. Nous 
postulons que cette aide à prendre « conscience » de la correction à appliquer permettra une 
amélioration de la performance de l’élève. 
A la fin de notre travail, nous aimerions démontrer que le feedback verbal combiné à un 
feedback visuel est plus bénéfique pour l’apprentissage des élèves qu’un feedback purement 
visuel. Tout ceci afin de répondre à notre question de recherche qui est : quelle est l’influence 
d’un feedback verbal ajouté à un feedback vidéo sur la réalisation d un mouvement sportif ? 
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2. Méthodologie  
2.1 Population  
Les données ont été récoltées dans nos deux classes de stage en automne 2015.  
Une classe de 6H comprenant dix-sept élèves âgés de neuf à dix ans. Ces élèves sont issus 
d’un collège au sud de Lausanne, dans le quartier sous-gare. Neuf filles et huit garçons venant 
de milieux sociaux variés. Sept parents au moins sont de langue maternelle non française mais 
leurs enfants sont parfaitement francophones. Deux élèves (filles) ont encore des lacunes en 
français, elles utilisent un vocabulaire peu développé et elles confondent le masculin et le 
féminin. 
Une autre classe de 7H comprenant dix-sept élèves âgés de dix à onze ans dont neuf filles et 
huit garçons. L’établissement accueille des enfants venant de villages environnants. Ils 
viennent soit d’un milieu rural soit d’un milieu urbain et sont issus d’un collège de Morges. 
Deux élèves (filles) ne sont pas nées en Suisse et ont appris le français dans le milieu scolaire. 
Trois élèves bénéficient d’une aide particulière en classe, une enseignante spécialisée est 
présente plusieurs jours par semaine. La majorité d’entre eux pratiquent une activité sportive 
en dehors de l’école de manière régulière.  
2.2 Plan expérimental  
Nous avons choisi la méthode expérimentale pour notre recherche. C’est « une démarche 
scientifique qui consiste à contrôler la validité d’une hypothèse au moyen d’épreuves 
répétées, au cours desquelles on modifie un à un les paramètres de situation afin d’observer 
les effets induits par ces changements » (Grelley, 2012). Les paramètres changés sont, pour 
notre part, les feedbacks donnés aux apprenants. 
Les élèves proviennent de nos deux classes de stage donc nous les connaissions déjà au 
préalable, nous les côtoyions depuis environ trois mois. Nous avons planifié notre expérience 
sur une durée de trois périodes chacune. Pour réaliser notre pratique en classe, nous avons dû 
nous organiser avec les enseignants présents lors de nos leçons d’EPS ainsi qu’avec nos 
Prafos pour trouver un moment propice à l’apprentissage du lancer de la petite balle au regard 
du programme du reste de l’année scolaire. Il fallait aussi coordonner nos leçons entre nos 
deux classes afin que nous puissions analyser les données rapidement.  	  
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De manière globale, voici comment se sont déroulées nos trois séances d’expérimentation.  
La première période a été planifiée afin d’introduire le sujet de notre mémoire. Cette première 
leçon nous a permis de faire une évaluation diagnostique et de créer des groupes homogènes 
pour notre expérience. Nos critères étaient les suivants :  
• le sexe 
• la corpulence 
• le niveau sportif des élèves de manière générale 
• les résultats de l’évaluation diagnostique 
Grâce à cela, nous avons pu créer, dans chaque classe, un groupe A et un groupe B, tous deux 
homogènes. Chaque classe étant composée de dix-sept élèves, le groupe A était constitué de 
neuf élèves et le groupe B de huit élèves. Tous les élèves avaient le même mouvement sportif 
à réaliser. L’élément différent entre les deux groupes était le type de feedback. Le premier 
groupe (A) recevait un feedback purement visuel, l’élève pouvant voir la vidéo d’un 
professionnel et la sienne. Tandis que le deuxième groupe (B) recevait un feedback verbal 
supplémentaire, celui de l’enseignant. Tous les élèves reproduisaient trois fois le même 
mouvement avec un moment de feedback entre chaque lancer.  
La deuxième séance a été consacrée aux élèves du groupe A et la troisième séance aux élèves 
du groupe B. Après cela, notre expérience pratique en classe était terminée et nos enseignants 
d’EPS ont pris le relais pour finir le semestre selon leur programme.  
2.3 Tâche motrice  
Nous voulions travailler un mouvement qui était accessible à des élèves âgés de neuf à onze 
ans. En collaboration avec des formateurs à la HEP et les enseignants de nos établissements 
scolaires, nous avons décidé de prendre comme mouvement le lancer de la petite balle. Nous 
avons choisi ce mouvement pour deux raisons. Tout d’abord, n’étant pas des spécialistes en 
éducation sportive et physique, nous voulions prendre un mouvement qui nous était accessible 
et pour lequel nous pouvions faire des feedbacks pertinents aux élèves. Deuxièmement, les 
élèves n’avaient pas encore travaillé ce mouvement en classe. Il était primordial que les 
élèves découvrent le mouvement et qu’aucun des élèves ne l’ait pratiqué avant afin de ne pas 
biaiser les résultats.  
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Voici le document que les élèves ont pu observer afin de comprendre le principe des trois pas 
d’élan. Lors de l’introduction du projet à nos classes, nous avons utilisé ce document comme 
support explicatif afin que tous comprennent ce qu’on attendait d’eux. Ce même document 
était à disposition des élèves lors des moments de feedbacks pendant l’expérience. 
 
Illustration 1 : Schéma représentant les 3 pas d’élan (Leuba & Aeppli, 1981) 
Après avoir longuement observé et analysé le mouvement sportif du lancer de la petite balle, 
nous avons répertorié six critères qui nous semblaient pertinents et indispensables à la réussite 
du mouvement. Ce sont sur ces critères que nous avons analysé les données récoltées en 
classe. 
Critères Description des critères 
1 : Trois pas d’élan 
L’élève fait trois pas alternés et lance la balle à la 
fin du dernier pas 
2 : Arrivée sur le bon pied 
L’élève lance la balle lorsque son pied opposé à 
son bras lanceur est posé au sol 
3 : Inclinaison du corps 
L’élève a le corps incliné vers l’arrière durant 
son mouvement du lancer 
4 : Bras lanceur tendu vers l’arrière 
avant le lancer 
L’élève tend le bras lanceur vers l’arrière avant 
le lancer 		 	
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5 : Bras non-lanceur tendu vers l’avant 
L’élève s’aide de son bras non-lanceur en le 
tendant vers l’avant en hauteur, montrant la 
direction que prendra la balle 
6 : Mouvement fluide 
Il réalise son mouvement en continu sans 
s’arrêter 
Tableau 1 : Critères utilisés lors de notre analyse.  
2.4 Matériels et dispositifs  
Nous avons séparé la salle de gymnastique en deux parties. Une moitié de salle était réservée 
pour nos expériences et l’autre moitié était occupée par l’enseignant et le reste de la classe. Le 
matériel et le dispositif sont restés les mêmes durant toutes nos leçons. En ce qui concerne le 
matériel, les élèves n’avaient qu’une balle à leur disposition. Notre mouvement sportif ne 
demandant que peu d’équipements, cela nous a été bénéfique quant à la mise en place du 
matériel dans la salle.  
En ce qui concerne le matériel de l’enseignant nécessaire à la prise de données, nous avons 
placé un caisson sur lequel était installé un ordinateur muni d’une caméra qui filmait les 
élèves en direct. Nous avons utilisé un logiciel nommé Dartfish qui nous permettait de lire la 
vidéo en deux temps : une première visualisation à vitesse normale puis une deuxième à 
vitesse ralentie de 50%. A côté de l’ordinateur se trouvait un Ipad sur lequel une vidéo d’un 
professionnel tournait en boucle. Pour finir, en troisième position sur le caisson, nos critères 
d’observation ainsi que le schéma représentant les trois pas d’élan étaient affichés en version 
papier.  
Pour compléter ceci, à l’opposé du premier caisson, un second était disposé dans un coin de la 
salle avec une caméra filmant le reste de l’espace et les activités s’y déroulant de manière 
globale. Nous n’avons pas utilisé ces vidéos lors de nos analyses mais nous pouvons nous y 
référer si nous avons besoin d’en savoir plus. 
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Les élèves avaient pour seule consigne de partir de la ligne rouge, de faire trois pas et de 
lancer la balle par en haut en direction du mur qui se trouvait en face de la ligne de départ. Ils 
passaient ensuite derrière le caisson en commençant par l’ordinateur et se déplaçant jusqu’aux 
critères. Ils repartaient ensuite faire un autre essai, et ainsi de suite jusqu’à avoir effectué trois 
essais chacun. 
Illustration 2 : plan de la salle de sport pendant la prise de données. 
2.5 Procédure 
Avant de commencer l’expérimentation pratique en salle de sport, nous avons introduit notre 
projet en classe. Nous avons expliqué aux élèves ce qu’est un mémoire, ce que nous 
cherchions à faire et comment ils allaient pouvoir nous aider. Nous avons ensuite rapidement 
expliqué ce qui allait se passer pour eux, les deux groupes qui allaient être formés ainsi que 
les types de feedbacks qu’ils recevraient. Puis, nous sommes allés en salle de sport afin de 
procéder à la première leçon. 	  
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1. Première séance : introduction, évaluation diagnostique  
Les élèves s’assoient au centre de la salle. L’enseignante sépare la classe en deux groupes 
aléatoires. Elle explique les deux postes que les élèves vont devoir faire. « Au premier poste, 
vous allez devoir lancer la balle le plus loin possible, par en haut et en utilisant la technique 
que vous voulez. Il y aura des cônes qui seront placés tous les 50 centimètres pour voir à 
quelle distance vous avez lancé. Chaque élève passe trois fois. Le deuxième poste se fait par 
deux. Vous vous placez l’un en face de l’autre. Le lanceur se trouve derrière la ligne noire. Le 
receveur se place dans le cerceau. Après chaque lancer, le receveur recule d’un pas. Vous 
obtenez un point si vous arrivez à lancer la balle dans le cerceau. Vous lancez pendant 5 
minutes et après vous échangez les rôles. Je serai présente au premier poste afin de vous 
observer et noter vos résultats».  L’enseignante observe et prend des notes quant aux résultats 
obtenus par les élèves et fait ainsi son évaluation diagnostique. Après les 20 minutes de 
travail, l’enseignante arrête les postes et demande aux élèves de venir s’asseoir au centre de la 
salle. 
L’enseignante introduit le mouvement que les élèves vont devoir réaliser en leur projetant la 
démonstration d’un professionnel et en montrant les schémas qui expliquent le mouvement   
attendu. Les élèves entraînent le mouvement en se déplaçant dans la salle et en lançant la 
balle contre le mur. Après cinq minutes, les enfants reviennent au centre de la salle pour faire 
un bilan de la leçon. L’enseignante leur demande comment ils ont vécu la leçon, quelles ont 
été les difficultés ou les différences qu’ils ont remarquées entre le début de la leçon et après le 
visionnement de la démonstration. L’enseignante finit la leçon en leur expliquant la prochaine 
séance.  
Hors classe, après avoir analysé les résultats et noté les observations faites lors de la première 
séance, l’enseignante a créé deux groupes homogènes au sein de la même classe. Chaque 
groupe contenait presque le même nombre d’élèves ayant des niveaux similaires. Exemple 
pour dix-sept élèves : le groupe A contenait quatre bons élèves, trois moyens et deux faibles. 
Le groupe B contenait également quatre bons élèves, deux moyens et deux faibles. Nous 
avons donc tenté de créer des groupes homogènes entre eux afin que les résultats ne soient pas 
biaisés pas les capacités physiques des élèves. En effet, notre but étant ici d’observer 
l’influence de différents feebacks, les capacités physiques pures des élèves ne devant pas 
entrer en ligne de compte. 
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2. Deuxième séance : groupe A, feedbacks visuels 
Lors de la deuxième leçon, nous avons expérimenté une des premières variables qui concerne 
les feedbacks visuels. Le matériel d’enregistrement est installé avant l’arrivée des élèves. 
Tous les élèves s’assoient au centre de la salle. On énumère la liste des élèves qui sont 
concernés auxquels nous expliquons le déroulement de l’expérience. L’enseignante montre à 
nouveau la démonstration et les schémas explicatifs et donne les consignes : « Vous allez tous 
suivre le cours de l’enseignant avec le reste de la classe. J’appellerai un élève qui viendra 
faire l’expérience puis repartira rejoindre le reste de la classe. Lorsque c’est votre tour, vous 
allez lancer la petite balle en direction du mur. Une fois que vous avez lancé la balle vous 
allez venir derrière le caisson où se trouve l’ordinateur, l’Ipad et les critères. Vous allez 
visionner votre performance à vitesse normale et à vitesse ralentie puis celle du professionnel. 
Il y aura aussi les critères de réussite et le schéma des trois pas d’élan. N’oubliez pas de tout 
regarder. Puis, vous allez recommencer le processus et effectuer trois essais. Le but est 
d’observer votre performance ainsi que celle du professionnel et d’essayer de corriger vos 
erreurs seuls, sans que je ne dise un mot. » Durant cette première partie, nous n’intervenons 
pas dans la réalisation du mouvement mais nous sommes présentes pour la prise des données 
et le visionnement de la performance de l’élève. 
3. Troisième séance : groupe B, feedbacks visuels et verbaux 
Lors de la troisième leçon, nous avons expérimenté les feedbacks visuels et verbaux. Le 
matériel d’enregistrement est installé avant l’arrivée des élèves. Le matériel est le même que 
pour la première partie de notre expérience. En entrant dans la salle, les élèves s’assoient en 
cercle au centre. Le groupe participant à l’expérience reste pour les consignes. Les autres 
élèves vont de l’autre côté de la salle. L’enseignante montre à nouveau la démonstration et les 
schémas explicatifs. Puis, elle leur explique le déroulement de l’expérience : « Vous allez tous 
suivre le cours de l’enseignant avec le reste de la classe. J’appellerai un élève qui viendra 
faire l’expérience puis repartira rejoindre le reste de la classe. Lorsque c’est votre tour, vous 
allez lancer la petite balle en direction du mur. Une fois que vous avez lancé la balle vous 
allez venir derrière le caisson où se trouve l’ordinateur, l’Ipad et les critères. Vous allez 
visionner votre performance à vitesse normale et à vitesse ralentie puis celle du professionnel. 
Il y aura aussi les critères de réussite et le schéma des trois pas d’élan. N’oubliez pas de tout 
regarder. Pendant que vous regarderez votre propre performance, nous vous ferons un 
feedback verbal sur votre prestation afin d’attirer votre attention sur ce qu’il reste à améliorer. 
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Puis, vous allez recommencer pour faire trois essais. » Après l’explication des consignes, les 
élèves rejoignent leurs camarades dans l’autre moitié de salle. 
Comme nous l’avons expliqué auparavant, nous avons séparé chaque classe en deux groupes 
homogènes (A et B) qui ont reçu des types de feedbacks différents. Le groupe A a reçu un 
feedback purement visuel et le groupe B a reçu un feedback combiné visuel-verbal. Les 
enseignants d’EPS nous ont aidées quant à la gestion de la classe durant nos expériences. Ils 
prenaient en charge le reste de la classe pendant que nous filmions chaque élève. Dans la 
classe de 6H, l’enseignant a choisi des activités qui n’étaient pas en lien avec le lancer de la 
petite balle. Tandis que dans la classe de 7H, l’enseignant a décidé de faire des postes autour 
du thème travaillé, c’est-à-dire le lancer.  
Voici un tableau résumant les activités qu’ont réalisées les élèves des deux groupes, avec 
celles qui diffèrent mises en évidence. 
Groupe A Groupe B 
L’enseignant montre le mouvement d’un professionnel par vidéo et répète les critères 
d’observation 
L’élève fait le mouvement et est filmé 
Visionnement de sa propre performance et 
du mouvement de base. Lecture des critères 
de réussite et du schéma des trois pas d’élan. 
Visionnement de sa propre performance, 
l’élève reçoit un feedback verbal de 
l’enseignant. Visionnement du mouvement 
de base.  Lecture des critères de réussite et 
du schéma des trois pas d’élan. 
L’élève fait le mouvement et est filmé 
L’élève répète ce processus trois fois. 
Tableau 2 : Activités des groupes A et B  	  
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2.6 Analyse des données  
Lorsque nos données ont été récoltées dans nos classes respectives, nous avons procédé à leur 
analyse. Pour ceci, nous avons repris les six critères d’observation précédemment exposés et 
avons décidé d’appliquer des pondérations précises pour chacun d’eux. Puis, nous avons 
rentré toutes les données dans un tableau Excel. Nous avons, tout d’abord, entré les données 
sous forme de points. Puis, lorsque nous avons décidé de travailler avec des moyennes, nous 
avons changé la quotation en pourcentage. 
 
Nous nous sommes rendu compte que les élèves pouvaient faire les trois pas d’élan mais 
arriver sur le mauvais pied. Avant de récolter nos données, nous n’avions pas pensé au fait 
qu’il y avait deux critères à distinguer. Le premier critère était de faire trois pas d’élan avant 
de lancer la balle et le deuxième était le fait d’arriver sur le bon pied avant de lancer la balle. 
La balle devait se trouver dans la main inverse par rapport au pied d’appel. Si un élève partait 
avec le pied gauche en premier, la balle devait se trouver dans sa main droite afin qu’il ait la 
bonne position au final. Nous nous sommes rendu compte de ce problème lors de l’analyse 
des données. En analysant les vidéos, nous avons remarqué que plusieurs élèves faisaient les 
trois pas d’élan mais que la balle se trouvait soit dans la mauvaise main ou qu’ils n’avaient 
pas commencé avec le bon pied. C’est pour cette raison que nous avons décidé de dissocier 
ces deux critères. 
 
3 pas d’élan 
3 pas = 3 points (100%) 
2 pas = 2 points (50%) 
1 pas = 1 point (25%)  
+ 3 pas = 0 point (0%)  
 
Arrivée sur le bon pied : oui = 2 point (100%)  / non = 1 point (0%)  	  
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Notre troisième critère concernait l’inclinaison du corps vers l’arrière. Nous voulions voir 
cette inclinaison du corps chez l’élève pendant la réalisation du mouvement. Durant l’analyse 
nous avons vu trois inclinaisons différentes, nous nous sommes donc basées sur celles-ci dans 
l’attribution des points.  
Inclinaison du corps vers l’arrière  
Vers l’arrière = 3 points (100%)  
Vers l’avant = 2 points (50%)  
Droit = 1 point (0%)  
 
Avant de lancer la balle, l’élève devait avoir le bras tendu en arrière pour ensuite le plier et 
lancer la balle vers l’avant. 
Bras lanceur tendu vers l’arrière avant le lancer 
Tendu vers l’arrière = 3 points (100%)  
Plié vers l’arrière = 2 points (50%) 
Bras non utilisé = 1 point (0%)  
 
L’avant-dernier critère concerne le bras non-lanceur qui devait être tendu vers l’avant de 
manière à montrer la direction que prendra la balle.  
Bras non-lanceur tendu vers l’avant 
Tendu dans la bonne direction dès le début = 4 points (100%)  
Tendu dans la bonne direction à la fin = 3 points (75%) 
Tendu dans la mauvaise direction dès le début = 2 points (50%)  
Tendu dans la mauvaise direction à la fin = 1 point (25%)  
Bras non utilisé = 0 point (0%)  
 
Mouvement fluide : oui = 2 points (100%)  / non = 1 point (0%) 
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Afin de répondre à notre question de départ, nous avons entré nos données dans un tableau 
Excel. Toutes les données calculées sont basées sur un total de 100% et explicitées sous forme 
de moyenne. 
Cependant, nous avons remarqué que trois critères ne donnaient pas de résultats significatifs. 
De ce fait, pour certains résultats, soit nous ne l’avons pas utilisé (mouvement fluide), soit 
nous les avons regroupés. C’est le cas pour les critères 3 pas d’élan et arrivée sur le bon pied, 
que nous avons groupés en un seul critère d’analyse : élan. Ce nouveau critère est coté de 
manière spécifique. 
Elan 
L’élève arrive sur le bon pied et fait 3 pas d’élan = 100%.  
L’élève arrive sur le bon pied mais n’a fait que 2 pas = 75%.  
L’élève n’arrive pas sur le bon pied mais fait 3 pas d’élan  = 50%  
L’élève n’arrive pas sur le bon pied et fait 1 ou 2 pas = 25%.  
Dans notre étude, il n’y a pas de 0% pour ce nouveau critère. 
 
Nous avons effectué des statistiques pour pouvoir comparer les résultats obtenus suivant les 
différents types de feedbacks reçus. Notamment, nous avons effectué des moyennes et des 
mesures d’écart-type. Puis nous avons créé des graphiques qui représentaient les résultats 
obtenus.  
Dans la totalité de nos graphiques, nous prenons en compte des données calculées en 
moyenne. Les résultats de chaque essai pour chaque élève sont rassemblés avec ceux de ses 
camarades. Nous avons donc privilégié les résultats sous forme de moyenne plutôt que sous 
forme individuelle.  	  
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3. Résultats  
Dans le premier graphique que nous observons, nous avons gardé les six critères de base afin 
de pouvoir observer les résultats obtenus et avoir une vision globale.  
 
Graphique 1 : taux de réussite en pourcent des élèves pour chaque critère et chaque essai 
Les données a1, a2 et a3 correspondent aux pourcentages de réussite des élèves qui ont reçu 
des feedbacks vidéos de leurs performances et de celle d’un professionnel. Les données a1 
correspondent au premier essai des élèves faisant partie du groupe A, a2 au deuxième essai et 
ainsi de suite.  
Les données b1, b2 et b3 concernent les pourcentages de réussite des élèves qui ont reçu des 
feedbacks verbaux combinés à des feedbacks vidéos de leurs performances et de celle d’un 
professionnel. Les données b1 correspondent au premier essai des élèves faisant partie du 
groupe B, b2 au deuxième essai et ainsi de suite.  	  
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3.1 Évolution des performances 
3.1.1 Élèves du groupe A (feedbacks visuels) 
Les critères 3 pas d’élan, arrivée sur le bon pied et mouvement fluide semblent être les 
critères les plus simples à observer et à réaliser pour les élèves. En effet, dès le premier essai, 
ceux-ci atteignent un pourcentage de réussite nettement plus élevé que pour les autres critères. 
Ces trois critères sont également les seuls où la performance diminue lors du deuxième essai 
et augmente à nouveau légèrement lors du 3ème essai.  
Dans les trois autres critères : inclinaison du corps vers l’arrière, bras lanceur tendu vers 
l’arrière avant le lancer et bras non-lanceur tendu vers l’avant, nous voyons une 
amélioration entre le premier et le dernier essai. Concernant le deuxième essai, il y a de toute 
façon augmentation puis le troisième essai reste égal ou augmente légèrement. 
Le critère inclinaison du corps vers l’arrière est une exception ; il y a une forte augmentation 
lors des deux premières tentatives (17% à 33% de réussite) pour redescendre à 19% lors du 
dernier essai.  
Cependant, même s’il y a une amélioration, le taux de réussite reste bas comparé aux trois 
premiers critères décris ci-dessus (mouvement fluide a3 = 89% / inclinaison du corps a3 = 
19%). 
Parmi ces 6 critères de réussite, celui où l’on observe une amélioration de la performance la 
plus significative est le bras non-lanceur tendu vers l’avant. Effectivement, le taux de réussite 
des élèves au premier essai est de 21% puis passe à 24% au deuxième essai et se termine par 
un taux de 42% au troisième essai. La performance est donc doublée et ce avec des feedbacks 
purement visuels. Certains élèves ont réussi à s’auto-évaluer de manière efficace pour ce 
critère. 
3.1.2 Élèves du groupe B (feedbacks combinés visuels-verbaux) 
De manière générale, nous constatons que les trois critères les plus “faciles” comme décrits 
auparavant ont un taux de réussite au troisième essai de 100%. Les critères: 3 pas d’élan et 
arrivée sur le bon pied ne montrent pas d’évolution entre l’essai 1 et l’essai 2, ce n’est qu’à 
l’essai 3 que la performance s’améliore jusqu’à atteindre le 100%. Le critère du mouvement 
fluide, en revanche, expose une évolution constante entre les trois essais (87%-94%-100%).  
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Concernant les trois autres critères, le pourcentage de réussite lors du premier essai est 
clairement moins élevé et atteint au maximum 30%. Cependant, les critères bras lanceur et 
bras non-lanceur ont une évolution marquée. Effectivement, entre chaque essai, le taux de 
réussite double.  
Globalement, tous les critères du groupe B lors du premier essai sont à un pourcentage de 
réussite plus élevé que les critères du groupe A, à l’exception du mouvement fluide. Pour les 
élèves du groupe B, nous pouvons dire que de manière générale, chaque essai est marqué par 
une évolution ou une stagnation du taux de réussite, au contraire du groupe A où il y a parfois 
des régressions.  
Nous pouvons constater que les élèves du groupe B ont atteint dans trois critères un taux de 
réussite de 100 % alors que le groupe A n’a jamais atteint ce taux.  
Pour résumer, ce graphique 2 permet de se rendre compte de manière synthétique de la 
performance des élèves de chaque groupe lors de leur dernier essai. Bien que l’évolution soit 
intéressante à observer, ce qui importe pour notre recherche est le taux de réussite final des 
élèves pour chaque critère. Les performances des élèves du groupe B ayant reçu un feedback 
verbal sont, sans équivoque, plus élevées que les performances du groupe A.  
 




3.1 Comparaison globale entre les groupes A et B 
Pour conclure l’observation de l’ensemble des résultats, nous analysons un dernier graphique 
(graphique 2) qui expose de manière globale les résultats de performances entre les deux 
groupes. Les résultats pour chaque essai ont été rassemblés pour créer une moyenne générale 
par critère qui est représentée ci-dessous. Dans ce graphique, nous avons choisi de regrouper 
deux critères dont les résultats n’étaient pas significatifs. Au préalable, nous avions décidé de 
séparer le critère qui concernait les 3 pas d’élan et celui arrivée sur le bon pied. Après 
réflexion, nous nous sommes rendu compte que ces deux critères étaient liés. Pour ce 
graphique, nous avons regroupé ces deux points et avons modifié notre manière de coder. 
Nous l’avons codifié sous élan. Par exemple, pour les élèves qui faisaient les trois pas et qui 
arrivaient sur le bon pied, nous leur avions attribué un 100% de réussite. Puis, nous avons 
décliné notre codification en fonction de ces deux critères que nous avons rassemblés. Nous 
avons également décidé d’enlever le critère mouvement fluide car nous avons observé qu’il 
avait peu d’influences sur nos résultats. Le graphique illustre donc les performances générales 
des deux groupes.  
Pour synthétiser, nous constatons que les élèves du groupe B ont un taux de réussite plus 
élevé quel que soit le critère observé.  
Les deux premiers éléments élan et inclinaison du corps vers l’arrière ne montrent pas de 
réelles différences. Les élèves ayant reçu un feedback visuel sont légèrement en dessous de 
ceux qui ont reçu, en plus, un feedback verbal. La différence est plus significative lorsque 
nous observons les deux prochains critères bras lanceur tendu vers l’arrière avant le lancer et 
bras non-lanceur tendu vers l’avant. Nous observons qu’il y a un écart important entre les 
résultats du groupe A et du groupe B pour les deux derniers critères. Les élèves du groupe B 
les ont en moyenne mieux réussis. 
Pour le critère bras lanceur tendu vers l’arrière avant le lancer, les enfants du groupe B ont 
obtenu des résultats deux fois plus élevés que ceux du groupe A. Nous observons le même 
phénomène pour le dernier critère.  
Nous constatons donc que les feedbacks combinés verbaux et visuels ont permis aux élèves 




       
Graphique 3 : Comparaison de la performance générale entre les deux groupes 
3.2 Les feedbacks verbaux 
Pour conclure l’exposition de nos résultats, nous observons un dernier graphique portant sur 
l’élément différenciateur entre nos deux groupes de recherche. En effet, lors de notre 
expérience, le groupe B recevait des retours formatifs verbaux de la part de l’enseignant en 
plus des feedbacks vidéos. Les six critères que nous avons établis faisaient l’objet de retours 
verbaux donnés aux élèves par l’enseignant, c’est pourquoi nous avons gardé l’entier de ceux-
ci afin d’exposer de manière plus évidente les résultats. Pour chaque essai, nous avons 
observé le pourcentage d’élèves recevant un feedback verbal sur chaque critère.  
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Graphique 4 : le pourcentage d’élèves recevant un feedback verbal pour chaque critère et chaque essai  
Si nous analysons ces résultats, nous pouvons mettre en lien le nombre d’élèves ayant reçu un 
feedback verbal sur un critère avec le pourcentage de réussite de ce même critère.  
En effet, le critère sur l’inclinaison du corps vers l’arrière montre que le pourcentage 
d’élèves ayant reçu un feedback verbal passe de 44% au premier essai à 31% au deuxième. 
Dans les résultats obtenus, il y a effectivement une amélioration de la performance passant de 
25% à 31% de réussite.  
Concernant les 3 pas d’élan, nous observons que les feedbacks donnés lors du premier essai 
n’ont pas eu d’effet car le taux de réussite est resté à 94% à l’essai suivant. Cependant, les 
retours formatifs suite au deuxième essai ont eu un impact significatif sur le pourcentage de 
réussite. 94% des élèves ont réussi ce critère, 6% des élèves n’y sont pas parvenus. Le même 
nombre d’élèves ont reçu un retour formatif ce qui correspond, comme nous pouvons le voir 
dans le graphique n°1, au 100% de réussite lors de la dernière tentative.  
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Ce cas se répète pour l’objectif arrivée sur le bon pied. Lors de la deuxième tentative, 75% 
des élèves atteignent le but. Nous avons fait un retour verbal sur cet élément à 25% des élèves 
ce qui amène à la réussite totale de ce critère par tous les élèves. 
Regardons à présent le bras non-lanceur tendu vers l’avant. Les pourcentages ne sont pas tout 
à fait complémentaires mais restent dans la bonne proportion. Il y a une corrélation régulière 
entre l’augmentation du taux de réussite et la baisse des feedbacks donnés.  
Le critère bras lanceur tendu vers l’arrière avant le lancer, montre un taux de feedbacks 
donnés élevés lors du premier essai (75%). En effet, si nous regardons le taux de réussite du 
mouvement qui est à 22%, le pourcentage de feedbacks dispensés est compréhensible. Pour le 
premier essai, 78% des élèves ne réussissent pas ce critère et 75% des élèves reçoivent un 
feedback verbal sur ce même critère. Lors du deuxième essai, les élèves augmentent leur taux 
de réussite en atteignant 44%. De ce fait, le taux de feedbacks baisse à 63%.  
Pour le dernier critère mouvement fluide, les chiffres correspondent peu entre eux. En effet, 
c’est l’unique objectif pour lequel le nombre d’élèves ayant besoin de recevoir un feedback 
verbal a été mal identifié. 
Pour conclure, nous observons que nos feedbacks se sont focalisés principalement sur trois 
critères qui nous semblaient les plus difficiles à réaliser. Ceci se comprend par le faible taux 
de réussite des élèves lors de chaque tentative. Nous avons su cibler les erreurs des élèves et 
nous leur avons donné des feedbacks pertinents afin qu’ils s’améliorent lors des prochains 
essais.  	  
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4. Discussion des résultats 
Les analyses montrent une amélioration de la performance plus significative chez les élèves 
ayant reçu des feedbacks vidéos et verbaux que ceux ayant reçu uniquement des feedbacks 
vidéos. Nous pouvons donc dire qu’un feedback verbal combiné à un feedback visuel 
améliorent les résultats et ont une influence positive sur les performances des élèves. Grâce à 
ces résultats, nous pouvons répondre à notre question de recherche en affirmant que les 
feedbacks combinés vidéos-verbaux ont une influence positive sur les performances des 
élèves. 
Nous avons remarqué une régression du taux de réussite des élèves recevant des feedbacks 
vidéos entre les différents essais pour les critères dits « faciles ». Nous faisons l’hypothèse 
que cette variation a lieu car les élèves devaient repérer seuls les éléments à améliorer. Ainsi, 
ils se focalisaient sur un ou deux éléments et n’arrivaient pas à maintenir le niveau de réussite 
des autres critères. Il y a donc une baisse de niveau dans un critère alors qu’il y a une 
amélioration dans un autre.  
Nous avons également remarqué que le critère bras non-lanceur tendu vers l’avant était 
l’unique élément à être en constante augmentation durant les trois essais. Nous pouvons en 
déduire que les élèves ont réussi à s’auto-évaluer de manière efficace. Ceci s’expliquerait par 
la démonstration du professionnel où le mouvement du bras non-lanceur était très explicite. 
Nous en déduisons que plusieurs élèves ont pu cibler l’élément à améliorer grâce à cette 
vidéo.  
Nous avons constaté que les élèves ayant reçu un feedback verbal obtenaient un 100% de 
réussite pour les trois critères dits « faciles ». Il y a également une augmentation du taux de 
réussite pour chacun des autres critères établis. Ceci s’explique par le fait qu’à travers le 
pointage des enseignants, l’élève a su centrer son attention sur les critères à améliorer tout en 
maintenant ceux déjà acquis. En effet, comme démontré dans l’analyse des résultats du 
graphique 4, les feedbacks donnés correspondent, de manière générale, au nombre d’élèves 
ayant besoin de s’améliorer. Non seulement les élèves ont exercé leur auto-évaluation en 
pouvant observer leur propre performance et celle du professionnel, mais ils ont également pu 
cibler plus précisément les éléments peut-être moins évidents à remarquer grâce aux retours 
verbaux des enseignants. 
Même si les recherches précédentes sur le feedback combiné vidéo-verbal (Baumberger, 
2013) n’ont pas montré d’effet important du rôle du feedback verbal, dans notre cas, nous 
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avons pu observer des différences de performances significatives entre les deux groupes. 
Selon nous, il y a plusieurs raisons qui pourraient expliquer ces différences entre notre étude 
et les autres, et plus particulièrement celle de Joye (2008).  
Premièrement, les élèves ont pu voir leur propre performance à vitesse normale avant de 
recevoir un feedback verbal de la part de l’enseignante. Nous pensons que cela a eu un effet 
positif sur l’élève qui a pu mieux comprendre le retour du professionnel. Il a pu observer et 
analyser lui-même ses erreurs avant que l’enseignant les cible lors de la vision au ralenti. 
Deuxièmement, nous pensons que le choix du mouvement a une influence sur la réussite du 
mouvement sportif par les élèves. Nous avons pris un mouvement que l’on pourrait qualifier 
de “simple” (lancer de la petite balle), contrairement à eux qui ont choisi un mouvement dit 
“complexe” (Fosbury-flop). En effet, le mouvement demandé lors de notre étude permet à 
l’élève de réussir des critères de performance finaux sans parfaitement maitriser les premiers, 
alors que pour les mouvements étudiés dans les recherches précédentes (Baumberger, 2013) 
chaque critère devait être réussi dans l’ordre pour réussir les suivants. 
Troisièmement, nous pensons que l’âge des élèves a une influence sur la réalisation et sur 
l’apprentissage du mouvement sportif. Nous sommes les premières étudiantes à réaliser un 
mémoire sur ce sujet avec des élèves du cycle primaire. A cet âge-là, les élèves ont moins 
l’habitude et moins les capacités à prendre en charge seuls leurs apprentissages, ce qui 
pourrait expliquer nos résultats. Les élèves de cette tranche d’âge peuvent améliorer leur 
performance mais avec l’aide d’un adulte. La vidéo a été un support utile et intéressant lors de 
l’apprentissage du mouvement mais les résultats démontrent qu’il ne se serait pas suffit à lui-
même. Nous constatons que les élèves du groupe B ont en moyenne des résultats supérieurs 
au groupe A. La présence et les retours de l’enseignant ont permis aux élèves de cibler leurs 
erreurs et donc de s’améliorer lors des prochains essais.  
Selon nous, la présence de l’enseignant et ses feedbacks verbaux ont une influence positive 
sur la motivation de l’élève, même si nous n’avons concrètement pas de moyen de vérifier ces 
propos. Nous avons pu observer que les élèves montraient plus de motivation lorsque nous 
étions présentes. Le manque d’échange entre les élèves et l’enseignant peut laisser des doutes 
aux enfants qui cherchent à être rassurés, guidés, félicités. En effet, lors de notre expérience 
en salle de sport, les élèves ne recevant pas de feedback verbal, lors du visionnement de leur 
propre performance et de celle du professionnel, demandaient à être dirigés dans leurs 
corrections. Nous avons dû refuser de leur parler afin de ne pas compromettre notre étude.  
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4.1 Autocritique de notre projet 
De manière générale, notre expérience pratique sur le terrain s’est bien déroulée. Grâce aux 
conseils de notre directeur de mémoire, nous avons, au préalable, établi un plan de la salle de 
gym sur lequel nous avons essayé plusieurs dispositions du matériel afin d’être le plus 
efficace possible. Nous avons aussi beaucoup discuté sur le matériel informatique à utiliser 
pour récolter nos données de manière pertinente. Les outils que nous avons finalement utilisés 
nous ont pleinement satisfaits.  
Cependant, si nous avions à refaire la procédure de récolte de données, nous changerions 
quelques détails. L’ordre des éléments présents sur le caisson de visionnement nous semble, 
après réflexion, mal agencé. En effet, lors de notre expérience, les outils se présentaient de 
cette manière : l’ordinateur, puis l’Ipad et pour finir les critères et le schéma des trois pas 
d’élan.  
A refaire, nous pensons qu’il serait plus judicieux de changer cet ordre de cette manière : 
commencer par présenter les critères et le schéma, puis exposer l’ordinateur et finir par l’Ipad. 
Le premier ordre ne permettait pas à l’élève qui regardait sa propre performance sur 
l’ordinateur d’avoir les critères de réussite en tête. Il regardait ainsi sa performance de 
manière passive, puis voulait directement refaire un essai. La vidéo du professionnel n’était 
que très peu sollicitée et les critères de réussite n’étaient parfois pas remarqués par les élèves 
qui refaisaient un essai sans les avoir à l’esprit. Selon nous, le deuxième ordre permettrait 
davantage à l’élève de s’auto-évaluer et ainsi de s’auto-corriger. Effectivement, le fait de 
commencer les feedbacks par lire les critères de réussite permet ensuite à l’élève de regarder 
sa propre performance avec les critères en tête. Il peut alors mieux se rendre compte de ceux 
qu’il a réussi ou non et ainsi tenter de s’améliorer lors du prochain essai. La vidéo du 
professionnel viendrait en dernier car elle permettrait alors à l’élève, après le visionnement de 
sa propre performance, de la comparer à celle d’un professionnel et de remarquer ce qui lui 
reste à accomplir.  
Nous avons constaté que nous n’avions pas été très structurées lorsque nous avons donné les 
feedbacks verbaux aux élèves. En effet, dans notre planification, le groupe B devait recevoir 
un feedback verbal lors du visionnement de leur propre performance. Cependant, dès l’arrivée 
de l’élève sur le lieu de l’expérience, nous lui avons donné des retours verbaux dès que cela 
nous paraissait nécessaire et non pas seulement au moment prévu. C’est pourquoi le taux de 
réussite des élèves recevant un feedback combiné vidéo-varbal est plus élevé dès le premier 
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essai. Ceci a sûrement eu un impact sur les résultats de notre recherche car nous n’avons pas 
été systématiques dans nos retours. Les conditions n’étaient donc pas exactement les mêmes 
pour tous.  
Lors de l’élaboration de notre avant-projet, nous avions pensé créer un questionnaire pour les 
élèves au début de notre recherche afin de connaître leurs habitudes sportives. Ces données 
auraient été intéressantes lors de la composition des groupes et auraient pu nous donner des 
informations supplémentaires pour compléter nos analyses. Nous pensons néanmoins que ce 
manque n’a pas eu d’impact significatif sur notre recherche car les résultats montrent que les 
groupes ont été suffisamment homogènes.  
Nous aurions également pu questionner les élèves sur leur motivation et leurs ressentis lors de 
la recherche. Ces éléments auraient pu nous aider à confirmer ou infirmer nos hypothèses 
concernant les interprétations des résultats. Nous avons effectivement émis l’hypothèse de la 
motivation comme étant une explication à la performance plus basse des élèves du groupe A. 
De plus, nous voulions transmettre un questionnaire aux enseignants généralistes primaires 
ainsi qu’aux enseignants J&S. En effet, ces derniers travaillent régulièrement avec la vidéo 
comme support au contraire des enseignants réguliers. Ces questionnaires auraient porté sur la 
raison de l’utilisation de la vidéo en classe ou non, ce qui nous aurait permis de comprendre 
l’utilité de ce type d’outil dans l’apprentissage d’un mouvement sportif.  	  
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5. Conclusion  
Suite à nos recherches et à nos résultats, nous pouvons répondre à notre question de départ qui 
était la suivante: quelle est l’influence d’un feedback verbal ajouté à un feedback vidéo sur la 
réalisation d’un mouvement sportif? Nous pouvons affirmer qu’un feedback combiné vidéo-
verbal a une meilleure influence sur la réalisation d’un mouvement sportif qu’un feedback 
strictement vidéo. Nous remarquons des différences de performances significatives entre les 
deux groupes.  
Si nous devions donner suite à notre recherche, nous reproduirions notre expérience dans 
différentes classes afin d’avoir un plus grand échantillon. Le nombre d’essais réalisés par les 
élèves serait augmenté afin de remarquer la progression de chaque apprenant, lui laissant plus 
de temps pour intégrer les différents feedbacks reçus. Nous prendrions également un 
mouvement plus complexe afin de pouvoir observer une évolution dans l’apprentissage plus 
significative. En effet, chaque partie du mouvement peut être travaillée plus spécifiquement, 
car il est difficile de réussir le mouvement si chaque critère n’est pas acquis au contraire d’un 
mouvement « simple » qui ne demande pas la maîtrise de chaque critère.  
Selon nous, l’utilisation de la vidéo est un support très intéressant que l’on devrait inclure 
dans l’enseignement de l’éducation physique à l’école. Comme nous avons pu le constater, la 
vidéo amène les enfants à se représenter mentalement le mouvement qu’ils vont devoir 
reproduire par la suite.  La vidéo est donc un support pertinent à l’enseignement qui ne doit 
cependant pas être utilisé seul. De plus, elle permet de « décharger l’enseignant dans certaines 
tâches » (Baumberger, 2013) ce qui amène à une plus grande régulation. La différenciation 
entre les élèves est alors plus accessible.  
Dans nos futures classes, nous allons utiliser la vidéo comme support lors des cours 
d’éducation physique. Les différentes études ainsi que la nôtre nous ont montré que la vidéo 
avait un impact positif dans l’apprentissge d’un mouvement sportif chez les élèves. La vidéo 
sera utilisée comme support à l’apprentissage lorsque nous travaillerons autour d’un nouveau 
mouvement à acquérir. Il permettra à l’élève de recevoir un feedback visuel de sa 
performance et de celle attendue. De plus, on utilisera ce support afin que les élèves 
s’autorégulent seuls, cella permettra à l’enseignante de mettre en place une pratique de 
différenciation au sein de sa classe. L’élève pourra être plus autonome dans ses 
apprentissages.   
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7. Annexes 
Utilisation de vidéos de votre enfant  
 
Dans le cadre de notre mémoire professionnel, Charlotte Mamin et moi-même serons 
amenées à filmer votre enfant lors des cours de gymnastique. Ces vidéos seront utilisées 
uniquement dans le cadre de nos recherches. Nous filmerons votre enfant en train de réaliser 
un mouvement sportif étudié.  
 
Nous sommes dans l’obligation de vous demander votre autorisation écrite avant de 
commencer nos recherches. Si vous refusez, nous ne filmerons pas votre enfant. Nous restons 




Nom et prénom de l’enfant :  ..........................................................................................  
 
Responsables légaux de l’enfant :  .................................................................................  
 
Nous autorisons / Nous n’autorisons pas 
 
Julie Lendi à filmer et à utiliser des vidéos de notre enfant, dans le cadre de son mémoire 
professionnel,  prises au cours des leçons de gymnastique. 
 
Morges, le  ..............................................................................................  
 
Signature des représentants légaux :  ...........................................................................................  
 
Signature de la stagiaire :  ............................................................................................................  
 
8. Résumé 
Notre travail de recherche tente de répondre à une hypothèse selon laquelle les feedbacks 
combinés visuels-verbaux sont plus bénéfiques pour l’apprentissage d’un mouvement sportif 
que les feedbacks purement visuels. Notre question de recherche est quelle est l’influence 
d’un feedback verbal ajouté à un feedback vidéo sur la réalisation d un mouvement sportif ? 
Le but de notre recherche est de comparer ces deux types de feedbacks afin de savoir quel 
retour a une meilleure influence sur la réussite des élèves lors de l’apprentissage d’un 
mouvement sportif, à savoir le lancer de la petite balle.  
La méthode que nous avons choisie est la méthode expérimentale. Nous avons pour cela 
étudié les résultats des deux types de feedback sur une population d’enfants de 9 à 11 ans 
dans deux classes primaires. Deux groupes homogènes ont été formés dans chaque classe et 
leurs résultats sont comparés afin de répondre à notre question de recherche. Nous avons 
établi des critères de réussite communs aux deux groupes sur lesquels nous nous sommes 
basées pour étudier l’influence des deux types de feedbacks sur l’apprentissage du 
mouvement sportif. Les deux groupes ont eu les mêmes conditions au niveau du mouvement, 
de la réalisation et de l’environnement dans lesquelles l’expérience a été réalisée. L’élément 
qui diffère est le type de retour formatif reçu. Le groupe A a reçu un feedback purement 
visuel de sa propre performance et de celle d’un professionnel à travers la vidéo tandis que le 
groupe B a reçu un feedback combiné visuel-verbal c'est-à-dire avec en plus un feedback 
verbal de la part de l’enseignante. Nous avons comparé le pourcentage de réussite pour 
chaque critère établi et sommes arrivées à la conclusion que le feedback combiné visuel-
verbal a une meilleure influence sur l’apprentissage d’un mouvement sportif qu’un feedback 
purement visuel. 
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